
L ' A v e n i r - i p l r a y a j l l a a r s , - , ip i i 
rodùirtefe r e l r a m ; • n o u s n o u s contenterons de repl 

Travailleurs et travailleuses 
Pour que la vie soit heureuse 
Il tant nous tendre la main 
Suivre le mimecheraiD 

Camarades des fabriques 
Occupez-vous d' politique 
C'est la route la meilleure 
Pour le Pauvre Travailleur. 

M W T t m — l o i dans une maison de campagne. — 
Sttnedi, i - trois heure» tlu matin. Charles Wastyn, jardi­
nier i la mai-on -le campagne de M. Auguste Lepoutre, 
hameau du Triez, à Mou veaux, fut reveillé par les aboie-
ments de son . hien qu'il avait laissé dans la cuisine. En 
ouvrant une fenêtre il aperçut, près du grand poulailler, 
deux individus qui prirent la fuilu au sautaut au-dessus 
d'une liuie vive, du ci'ité de la ferme de. la Denllle. 

Le petit poulailler ofiétaient renfermés ! coq et 3 poules 
était vide, les malfaiteurs allaient donc s'en prendre au 

«.' un grand concert I lieu le mardi 6 dudit mois, à 10 heures, en l'église! été déclarée nulle. u y a T a ' 1 néanmoias beaucoup dama-
la grand.salle, de u | N o t ™ - D a r , ^ R o u b . i x , L'assemblée t - l a maison tnor- ^ " W ^ i e _ eu lieu .me partie au Prado, boulevard de 

Nous préférons le char de s bons « z i caues » d u i E!__jKi* 1ÏLV e r . °* i l s f " ? " ! " ' p u f a i r e u n butin plus 
Brun-Pa in , cé lébrant l 'honneur de leur q u a r t i e ? l n r " , o r l : , n t s « - , : M _ _ _ * « é * » a _ * S . 
« n a l ^ U ^ V ° f U e r a t o u i o u ' " ' u u * ° n - Là on es t g a i , OWt. - Jeudi prochain. 8 m a r s auront lieu à 8 heures 
on rit , on chante , on es t tout a la ioie : « Cotai 
c e s t la mi - carème . 

Parfos on dit que l'inonde vint drôle, 
i'hV*l a M M •> l'imbition 
Car mi, in deux mots quate iiaro'es, 
J'iais 11 .lier la joie il'vin l'eu n ton, 
J'nionlr sur nu car de triomphe 
Et j'invite mesas*>ciég. 
R» ta d'jui.- pa ta psumjSM, 
V la | M l'i'uarli.- m y:, « i 

N o u s a v o n s e n c o r e v u i e s « ( ios iers de M a n c f e r » 
qui c h a n t , a l cet te loi* : .. L'Psua à d o r a i c i i e , - sur 
1 a.r de l eurc l ia i i -ou des - J O U I S g r a s » « Le» 4t> sus .» 

\ \ . " .'.Il l'p;oil à domicile 
On n'vir i pu courir la ville, 
i IIIIIIIIH in l'v.'votcre nom de nom 
Par U.II» ces femmes et ces . . f .nts 
Pour aller t'rlieur Iru- boni -d sont 

E n c o r e u n e soc iété qui avai t été remarquée lte p r e ­
m i e r .jour du Carnaval - Les comiques du JaroJxm -
qui chantaient ce t te l'ois • L'chang'min de l 'v i l l e de 
T o u r c o ... 

J'ai ermartchi sur tout affaire, 
oue Tourc.i frjo du progrés 
Y f. lit tout cliin qui est nécessaire 
i\! I. vine n-d fini armure 
lu nouveau buro d'hienfaisance 
Pour assister les grandes familles 
Kl des cruches de pauv'naissaiices, 
Ché tout rhin qui faut din la vil le. 

Il y avai t e n c o r e u n e société fort a m u s a n t e orga -
n i sée ,d i sa i t on .par un grand marchand de parapluies 
On débitait une chanson-réc lame s u r l'air - de s Por­
tra i t s de famil le • et nous espérons qu'il s'en sera 
fait un g r a n d débit , car le produit était a u profit d u 
pauvre . 

Knnn.pour ê tre auss i complet que poss ib le .nous s i ­
g n a l o n s une nouve l l e chanson de V. Capart, pour 
laquelle n o u s n o u s e n voudr ions de faire la m o i n d r e 
r é c l a m e . Nous nous e m p r e s s o n s d'ajouter q u e ce t t e 
. o m p o s i t i o n assez inepte ne pouvait qu'être colpor­
tée* — ce qu'on ne pouvait empêcher — m a i s qu'i l 
était dé fendu de la chanter . 

L'animation a duré une partie de la nuit . 

et «heures . ' i t du matin, e n l é / l i s e Saint Christophe, la 
messe de convoi et i'obit du mois pour le repos de 1 àin* 
de Mme veuve Leconte, née. iielezenne, décédee à Tour­
coing, le îx janvier 1891, dans sa 7ie année, munie des 
sacrement* de l'église. 

!>.• la p ir l . l e M. et Mme Paul Le.-oule et leurs enfants, 
d.- M. si K M Armand Leçon te el leurtille. de MiP-Zalma 
Leconte, de Mlle Emilie Leconte, directrice de l'école 
stvigi ie a Toarcoing, de Mlle Aileline Leconte. 

U n e f u m i s t e r i e d e M i C a r ê m e II faut a v o u e r 
qu'el le e s t assez réuss ie cette fumis ter ie qui s e n t s o n 
ràpin d'une l i eue . 

Tout l e m o n d e connaît l 'estaminet - Au Minck », 
p lace de la Nouve l l e A v e n t u r e , t enu par M. Carlos 
P r o u v o s t . ivarchand de poissons 

IL.XT .T .THi 
L a Mi Carême a, U U * n'a Bas •—«ihlcroeal différé 

•lu Mardi liras. C'était la M M température, la ni-iue 
allliii-ne.- de curieux, les mêmes sociétés, et presque les 
oiémes costumes. 

Malgré les rayons d'un beau soleil, la foule a tardé à 
se répandre daus les rues. 

Une dizaiue de chars sont sortis el plusieurs ont été 
très goûtés de la foule. 

Trois chants socialistes soumis à l'approbation du 
maire ont été empêchés. 

Parmi les chars nous devons signaler celui de « La 
République de demain r représentant M. Jules Guesde, 
avec sa barbe noire, ses lorgnons, son chapeau mascotte. 
Guesde semble diriger la nouvelle société. 

La soirée a été très animée. Comme au Mardi-fSras et 
plu* peul-.'lre. les cafés, u s brasseries regorgeaieut de 
consommateurs et les salies de bal étaient combles. 

par « P a u l e • écri t en très-grandes lettrée rtMJfes '. 
Le propr ié ta ire s 'ompivssa de b d r s donii»•:• m e 

c o u c h e à la v a r i a n t e et tout fut remis en état : 

U B a o y é a Li l le . — Dimanche, vers cinq heures du 
soir, on a relire .lu canal de la Deûle le cadavre d'un i n ­
dividu dont le signalement correspond assez a celui d'un 
employé de la gare, disparu depuis quelque temps de son 
domicile. 

Concerts et Sped C!P< 
Seule na t iona le d* mus ique — Dimanche s II heu­

res et demie a eu lieu, dans la salle des fêtes de i'iiolel-
de-Ville, l'exercice musical donné par les élèves de notre 
Ki-ol» nationale de musique. Rien avant l'heure, a la­
quelle il devait commencer, une foule compacte avait en­
vahi la saile el bien des personnes ont dû se retirer faute 
de place. C'est la meilleure preuve de l'intérêt que la 
population roubaisienne porte i ce genre d'exercices. 

Dans cette séance, nous avons pu, une fois de plus, 
constatât la haute valeur de l'enseignement musical qui, 
sous l'intelligente direction de M. Koszul, esl donné par 
les professeurs de notre Conservatoire. 

La musique purement classique et les maîtres de l'école 
moderne étaient également représentés au programme. 
L'orchestre, sûrement dirigé par M. Koszul. a d'abord fait 
entendre la délicieuse ouverture de la Flûte enchantée 

Mozart, dont l'exécution a été en tous points digne de 
ournier, a ensuite interprété 

uelte de Kiosé. Nous avons 
sou talent précoce et déve- i 
son jeu. Nous avons constaté i 

dvt»n> h.- les mêmes qualités malgré l'émotion qui l'em-
péVItail d'être complètement maître de son embouchure. ' 

M!.: Vinci ut, plevede Mme oueiitin, a chanté l'air de 
Saio'.ie. dans llérodiade deJ . Massenet. Son succès a été j 
OOinS'el: -.1 belle vois , son assurance et sou talent d'iu-
b v w ' a t i o u iiii onl conquis tons las suffrages. 

l u oignit , pour violoncelle, de Golleriiiann, a été 
exécutéapee b^au ..ip d'expression et de justesse par M. I 
Mi., rin-lf iv. . l .-vede M. tï. Rrisv. M. Léon Mercier. | 

PI de M. Minstart, s'est fait entendre dans Pair du | 
/ssm, de V. Jonci Tes. •"••• i internrôlalion 

rabl 

W a t t r e l o » . — Dimanche 11 murs. 
*era donné 4-6 heures précises daus la grande — . 
musique innuicipaie sous la direction de M. L. Hootagae. luaire, ro» de la Oare, 90 
Plusieurs artistes distingués prêteront leur bienveillant Les amis et connaissances de la famille DITTAT-
concours. Des caries d'entrée sont à la disposition des I w".•-£-» qui. par oubli n'auraient pas reçu de lettre 
personnes étrangères _ la société au prix de uu franc. 3 1 2 5 * * u ï t-'ecè? d e Monsieur Lucien J. B. Di; AT, 

_ décédé à Houbaix, le 4 mars 1894, dans sa 7.V année, 
administre des Sacrements de notre mère la Sainte-

T ^ T ' # ~ > T ^ * I ~ > t g l l s e . s o n t priés de cousidérer le présent avis commB en 
La dro i t aur l a s b ières . - Nous avons publié les 

procès-verbaux des séances tenues a Paris au commence­
ment de ta semaine par '.'Union générale des Syndicat^ de 
la Dratserie [rawainr. Les membres de l'Union ont eu 
avec M. Rurdeau," ministre des finances, um- entrevue 
assez longue. Nous croyons savoir que de cet entretien il 
resuite que le ministre"accepte, eu principe, comme ren­
dement total de l'impôt sur la brasserie le chiffre de i* 
ilOUlOUS. 

Le ministre consent, en outre, à ce qu'il soit spécilie 
dans la loi riK-me qu'au boni ilv.'i ;:n de loyal < -s.o. la 
taxe au degré-hectolitre soit tauicn i u!> chiffre qui 
assure la péréquation d.- l'impôt à i'. millions. 

C o u p a d e coutesxtl a. u n c a b s u v t i e r . — Dimanche , 
vers 7 heures du soir , le n o m m é .1. rouie Ueni.'iilc-
me i s ter , â g é de 13 a n s . n é à Roulera,fut mi s à la por­
te de l 'estaminet Rogiez . r u e N e u v e de-Roubaix. 1S2. 
parce qu'il cherchai t q u e r e l l e à tous ies .'01150111103 
teurs . Mais, rentrant p e u a p r è s a v e c un couteau poi-
gnard grand ouver t , il s e rua s u r 1- cabarctier qu' i l ^ u î i r e " " • " • " " ' ' l r " " ' " ' • i - » I"' ' 
blessa g r i è v e m e n t au bras ilioit .ît à la i iaissanco de J ^ ,,',',;itJ.'. ,.,. v e s ,),, M. Laurent, Mlle Rose lloaorez, MM. 
l ' index. Il frappait a v e c une tel le î i i ge que les vote- ,, M, , I , : , . | I. Poirier el A. George, ont .•\.'--a,>. une 1.11- ; 

nients du cabaret ier ont é t é lacérft< sur plus d e tH j aisale C n s s c l s pour quatre violons avec uu ensemble al 
JXJUIJS ' une perfeétiou qui ont tait 1 admiration de tous les assiï-

et lui _'h-sa son e w i t e o n . On les noi»Jin«it b w «leui [)im lV. , ,,,c „ „ „ ; „ ,.-,,„ . . , , . l a ) e n l ,,,. pianiste qui -v - t 
au p o s t e ; mais on arrivant ia IOJBBSB 11 a v a 11 :".. : ; „ , , „ , . - . . . . i i f r nn(- grande sûreté de .loigte, mie par'aife 
l 'arme ! ÉÛv a v a i t t r o u v é m o y e n d e s /on faire quitto J exactitude dans la mesare :t uu juste. tMupèmuau<t 
chemin faisant [ dans l e Jeu des deux main?. 

Le fils seul a é té inaii itemi. I M. Charles H.-ou ri, .•lève de «.Mlnssart. a cbanlé la 
[eavatise du Intintdr /amoi. de. Goun.Kl. il pos.-,..l 

U n e a g r e s s i o n n o c t u r n e . — DejrJÉ la 
amedi a lUmanche. \rr- d e u i b e u r e du MM 

Kloriri Poula in , deaueurautt n i e du B.on-I 'a i i i . n- .'.!>, f h-Tnin. -'.t'onr chinois avec orchestre de V. Joncières, 
fut assail l i en retournant chez lui. rib de Lille, a la 1 a .-].Hnré c l I M M I M I T - r c i c e niusicsl. Dirigée par M-, 
l iauteur de la eo. ir R.'sjuillart. par deux n o m m e s et Kc*tu\, elle (euvre, à l'allure vh e 11 originale, a eie m-

F . r \ T - î IV1L—BX7tf«afl.—Wessrsriaai ar ns,tt,incm au 
Mmanchr 4 mm*. - Julia llil.«n n . - d e Toulouse. — Jeanne 
Vanci.pp. ll'.lle. MI- d.-s l.->ni;iii-» liai.-.'•• Altu-Hui» ll.m-M'I. 
rue d.' In Luiih'll 1 llKUiisi-. - Juliette I1I1..11I. ni. Bernard, -
Valeuiine \ i > . me N..tie-I),me. - Adolphe llullef me l'H'.Tf 
dc-llc.ubnu.' Flore Bnee, nie Molière. Muni 11 e IloiltekiilN 
iii^ des Ïiuis-Pimts. — Noénlie llenieuu. rue Corneille. — Bi ''-
tin» Seet. nie Laioutaine. — Jeanne Hélin. rue des Fossés. -• 
Madeleine Lesseuue. ru«. de Beanrewaert. — O m u t e Mortiei. 
rue des Parvenus. — Lsnla Vaniieiilien.le, rue Magenta.— 
lieorges Pruvost. rue du Cartignv. - Eugène Bossu, nie 1 le 
Wasquelial. — Publication* de mariages. — Henri Feau. ?i 
ans. apureteur. Itonhaix et Maria Delbroitck. î l ois. «I. 11*. 
Lys. Jules Reutf. iSans. ralta-heiir. boulevard d# Mulnousr 

Vîarie Hassueur. 21 ans, journalière, boulevard de Mulhouse. 
Emile Vandeiibroucke, i5 af ,s. tlaseraiid, rue de la Gum 

(•nette et Joséphine Ponenaere. Ï3 ans, soigneuse, rue de Tour 
eomir. — Henri Werbrouck. iû ans. maçon, rue de Bouvines el 
Ad.le Grcnicau. 15 ans, ehapeliérr, rue Paul Bort. —Richard 
<;....h. ti ans. tisserand, Roubaix et Marie Desmul. 93 ans, 
bobineuse. Mouveaiu. — Alfred Dhaze, 31 ans. emballeur, 
Boubaix et Léonie Merry, f a n s , pelgneronne. Croix.— Isidore 

" ur, Roubaix et Jeanne Vaupaekten 
Croix. — Henri Marisral, Sri ans, em­

ployé d'octroi. Houbaix et Alix Marain, 19 ans, couturière, 
Mai ly.— Cyrille Vermeerscli, t t ans. appréteur. Croix et Hélène 
" riuan-ke. » ans. bobineuse. Roubaix. — Charles Vanmeu-

nluivsr. 30ans, tisserand, rue d'Italie et Marie llanssens. 28 
s, journalière, rue d'Italie.—Jules Vandorpe, 27 ans. rentreur 

Tourcoing et Zèlia l.eveiigle, *t ans, bobineuse, Roubaix. — 
Jules Broi-hart, i l ans. tisserand, rue de la Guinguette et Ro­
salie Vandenbroeeke, SI ans, tisserande. rue de la Guinguette. 
— Pierre llautecœur, SS ans. dessinateur. Lys et Hélène Pope-
'•-••, « .ois, lailleuse. Roubaix. — Arthur Vand.ndileasehe, t3 

. ehèuiste. rue Stephenson et Julienne fkawasi-li, SI ans. tis-
inde. rue Rossini —Alfred Tiopin, 57 ans. ajusteur, rue 
liiuède et Marie Petit. Si ans, bobineuse, nie des Auges. — 
rtes llsbert, 13 sas, peintre, rue des Champs et Angèle Van-

wynsberalit, S0 ans. daine piqfuïérc, rue de Flandre. — Emile 
Itcnart. V ans, liseur, nie Solférino et Céline Carpeulier. S8 
ins, soigneuse, rue du Parc. — Henri Pick. SI ans. tisserand, 
ue des Longiic-llaies et Sidonic Stalen-. S3 ans, tisserande. 

.ue Bernard. — Henri Ottevaere, SI ans, apprèteur. rue Lafon-
taiue et Marie Vandenberghe. 33 ans. soigneuse, boulevard de 
Belfort. — Clovis Manama], S5 ans, rotier, rue de la Vigne et 
Corahe Sailly. S7 ans. ourdisseuse. boulevard de Metz. — Er-
inoud Lezv.ST ans, emplové de commerce. Lys et Flore l.alle-
nian.SO ans, ménagère, rue Saint-Joseph. Arthur Lejeune. 

ls. eorduiiuier, rue du Fresuoy et Julienne Jnuvenau. 31 
repa-seusc, rue du Fresnov. - J-B. Kerkove, S6 ans, rat-

tacheur. rur Franklin et Adèle llelhoute. S7 ans. tisserande, rue 
de la Tortue. — Louis Hélero. 15 ans. garçon brasseur, rue de 
Lille et Rosalie Vanmansai t. 35 ans. cuisinière, rue du Cuioir. 

Joseph Ile.baux. SI ans, latta.heur. rue Philippe-le-Bon e» 
se lienef. Si ans, doubleuse, rue de Courtrai. - Clovis (io-
t. Si ans, tisserand, rue Franklin et liabrielle Delrourt, SS 
<. doiibieiise. rue Franklin. — Alfred Ceudin. 33 ans. ehar-

retier. Illandequel et Flore Poteau. 23 ans, femme de chambre, 
Roubaix. — Eugène Diijardin. 23 ans. rentreur, rue de la Ba­
lai).-e et Virlorine Caevman, S3 ans, soigneuse, rue du Tilleul. 

— Jacques Dubois, il* ans, rattaeheur, rue Bernard et Marie 
Vantlautheni. 22 ans. soigneuse, rue du Tilleul. — Camille De-
uei. :i:l ans. boucher.rue du Fresuoy et Emilie V'anbotiacker, S7 
ans servante, rue du Fresnov. — Henri liesehemaker, 36 ans, 
tailleur d'habits, rue Notre-Dame et l'almyre Finirent, 3t ans, 
eneaisseuse. rue du Fontenoy. — Henri Deprest, 25 ans, poë-
lier. Tourcoing et Sér»pbine Desiauur. ." ans. piqériere, Rou­
baix. — Jules Delro-ux. 17 ans, garçon brasseur, Wattrelos et 
J.i->e|>!iiiie Colle. 2n ans, tisserande. Roubaix.— Julien Delreux. 
S3 ans. brosiier. nie Ailhlnaéaa et Angèle Dumoulin. SS aas, 
baiiibli.(lieuse, rue Malplaquet. — Jo<epll Delcspaul, 26 ans. 
trieur, rue Un Cengo et Cléliieure Roy. 2V an<. tailieuse, tirande-
Itne. • Henri Delbeeque. 23 ails, emplové de eomm. ree, ruede. 
l ' .v. ets..phir M.-r. /.. 2.1 a."s, pi.p'inere.' rue du Paya — Henri 
i. i.i.i .-. . : . ,1-. nni.l o . de i-oumierec. Toiirr.uug et Elise 
l.e.-a!. i l ois. l.iilleuse. Roubaix. - Adolphe Cosaerl. 23 ans. 

bongiirs-Huies et f ini , oii.-iii- Del111.it ti 
•les UMigues-H 

tissernod. r'ie 'Oltoil 
ailti.Mi. — l I. Ho'! 

cavatlse 00 /1 •onl ne /.uworn ue. uuuu.w. 11 (siv 
, u i une belle voix de ténor bien cultivée dont inalheufeuse 

. • . , ' iiieiiiréo.uiii.'ii .1 paralysé une grande partie de» res 
i t m . M . i Mm». 

— Cyrille Byllebii . 
Marie liepiof, i l ans tisserande, rue 

l'.niner. nie du Tilleul et 
rue JausTm. - Albert 

Inné et Mark David, 

tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Ser 
vice solennels, qui i-nrout lieu le mercredi 7 courant, 
a 8 heures l | î , en l'église Saint-Joseph, à Roubaix. L'as­
semblée i la maison mortuaircruede la Basse-Masure.lOl 

LnObitSoleuiiel du Mois sera ci lébré en l'église du 
>acnM>r.nr, à Roubaix, le mardi « mars I8vi. à U heu­
res, pour le repos de l'am-îdi: Dame Rosa CLOUKT, veuve 
de M. Gui'laume UOLLAMiEHS. d.cédee à Roubaix, le 27 
janvier 1894, dans sa 63- année, administrée des Sa-re 
mentsde notre mère la Sainte-Eglise. Les personnes qui. 
paroubli , n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
sont priées de considérer le présent avis comme en te 
nanl l ien. 

Un Onit Solennel du Mois sera célébré eu l'église St-
Sepulcre, à'Roul.aix, le mardi6 mars 1891,à9heures l i i 
pour If; repos lie l ame de M. Isidore WIl.LKJIS. épouj d" 
Dame Julie BULTLAl', décédé à Roubaix, le 2 révrier 
1894, dans sa io* anii.-e, administré des Sacrements d -
noire mère la Sainle tg l ise . — Les personnes qui, iar 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire pari, s iu t 
priées de cousidérer le présent avis comme en tenam 
lieu. 

Bcaurepaire contre J. Calonne, de la rue du Tilleul, 3 de 5 pou 
5u francs. Calonne a gagné les preiiHére.troisiéms et quatrième, 
paires. Ces deux dernières étaient des paires de plaisir à 
10 francs. Nombreux amateurs et beaucoup de paris. 

— il y avait beaucoup d'amateurs, dimanche apres-raidi au 
Maréchal de Coyghem, Graude-Knc, iwur prendre part au 
match important, engagé contre les Amis-Réunis du Blanc-
Seau, 3 de 5 mort pour 10O francs, arec paisir de plaisir pour 
20 francs (tous poulets). Le Maréchal a gagné (es première, 

quatrième, cinquième, sixième et septième. Le 
a gagné la troisième. Les paris n'ont pa- fait 
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île 5ô fr . produit de sa quinzaine 

V o l d a n s u n e c h a r c u t e r i e d e l a r u e d u Cha -
t e n u . D imanche mat in , M. Lootgens , charcutier , 
rue du Château, s aperçut qu'on avai t e n l e v é un volet 
î le sa v i tr ine e t q u e , après avoir brisé un grand car­
reau, o n lui a v a i t vo lé s ix j a m b o n s d'une va leur de 
<>o à 100 f rancs . 

M é n a g è r e s ! — Goûtez le délicieux beufre de la 
s r a n d e L i t e r i e d'Oostcamp à 3 l > . S O le k i log . 

D'j<>t chez Tanghe-Verdonck, rue de l'Hôtel de-
\ i l l e , 4, T o u r c o i n g . 76573 

rjaa konna c a p . a r e h a i t arres ta t ions . Il y a une 
,ie uzaine de jours, un vieillard de 78 ans. M.André Cour-
tecnn»<e, demeurant rue du Chêne-Honpline, recevait la 
• isits d'un neveu, Pierre Delmasure, »gé de 37 ans, qui 
.epuls- longtemps ue se livre a anenn travail et ue vit 

.tue de '-aude et de rapines. Aux dires de son oncle c'est 
un verilahle « brigand ». Anssi s'en déllait-il, et avec 
lusle raison. Il avait remarqué que pendant qu'il «tait là 
le chenapan avait tout exploré, comme s'il avait eu eu 
vue de préparer un coup. _ . 

Aussi samedi matin, quand M. Conrtécnisse saperçut 
que son haugar avait clé fracturé qu'on s'éUil intro-
Uuit dans sa coor, p»r escalade et qu on lui avait pris .1 
poules et I coq, . i l se dit aussitôt que son neven devait 

' ï*a police avant été avertie, le service de sûreté fut 
aussitôt nus en campagne, et le soir venu on avait re­
cueilli de précieux renseignements. 

Dan-, la soirée des agents se rendirent roe de 1 Amiral-
.Courbet à l'estaminet Destombes, et firent tout « c o u p 
.irruption dan» la chambre qu'y occupait le neveu belma-
.uire attablé asec * compagnons. Sur la Uble se troo-
saieùt deux des volai l lesde l'oncle qu on avait mises à 
I t broche I Les quatre autres étaient troussées et prêtes 
a ikettreau four! 

T o n s les convives n'avalent pas pris part an vol ; il 
n'y eu av»lt qusijnatre. Les autres ont été retenus pour 

"'pierre*9 De°niaïure; déjà nommé, domestique: Ernest 
iw-ss-uivaees. « a n , , tisserand, rue d e l à Latte 103: Gas­
ton Vandr» erkove, 1 » . « « , tisserand: Henri Caslel, 19 ans 
rattachent Crrille Le.natre tx ans, poigneur,_demeu 

L>:iities. rue de l'Amiral Ce urbet. 
Ces individus foraient jine véritable bande el nous 

aurons * en reparler à l'oa'asion d autres vols restes 
jusqu'ici MSSSJSJ 

Les assistants, en se retirant, êtsient uniniines à faire 
le meilleur elcace de outte auditiou musicale. 

T h é â t r e de H o u b a i x — La. salle était comble ponr 
la représenlalirii de 1a'Fille de Mme Angot et des DeU-r 
tlrphelinet. 

La inusique?a'.!réaole et expressive de .M. Lecocq excile 
la ;iole gaie dans t auditoire qui. nspiaudit les couplets 
sur Mme Angot. le choeordes conspirateurs et la *criie. 
filiale du troisième acte. L'opérette est jouée avec entrain 
et .MM. Dsugé. L .111s -et Henri Coovseur, Munis i h e v c . 
Stak et ConvreHrntrt leur succès habiluul auprùis-de> 
spectateurs. 

Daus les lieux Orphelines, MM. Deuucry el Corman 
manquent d'impartialité qnand ils attaquent les mrenrs 
de la noblesse sous l'ancien régime. Quelques scènes de 
leur drame produisent sur le public une impression pro­
fonde. On remarque surtout celle où Henriette, échap­
pée de la Salpétrière. retrouve enfin sa s a u r Louise dans 
le bouge affreux d'une mégère qui exploite sa cécité. 
L'émolon que l'on éprouve n'est pas moins grande après 
la scène de la reconnaissance, lorsque le lits cadet de (a 
mère Krochart. pauvre boiteux qui jusque là s tremblé 
au moindre geste 4 e son frère, se sent soudain transfor­
me, et , se campant tiéremcnt devant lui, empéene le 
double assassinat qu'il se prépare à coin mettre, et sauve 
la vie aux deux orphelines. 

L'ensemble de l'interprétation «si excellent. Mme» 
Crausdet et Berthlld excitent la pitié, parfois même Iad­
miration, dans ies rdles d'Henriette et de Loeite. M.Iieau-
iot a lo t te lasympathis de l'auditoire dans celui de Pierre 
le boiteux, et Mme Couvreur compose arec succès 
l'odieuse mégère la mère Krochart. Mine Planés, Mlle 
Louise Desefiamps, MM. Courtois, Monvsl, Lanoux. (i. 
Deschamps, Louis et Henri Couvreur, ont anssi droit à 
des éloges. A chaque baisser de rideau le public applau­
dit avec chaleur. _ _ _ _ _ _ 

R o u b a i x — Dimanche 11 mars, un grand concert vo­
cal et instrumental sera donné par l'Vmen det Trompettes, 
sous la direction de M. f. Jacqnemain. à «es membres 
protecteurs el honoraires, dans la grands salie des /.-les 
au siège de la société, au « Maréchal de Coyghem >, 
(irande Hue, tu. Un commencera à six heures précises 
du soir. Voici le programme : 

Première partir — 1 tiiegro Uacqiiemain) l'iiiuii des Tiom-
iwltes: i. Valse, id ; 3. o But-, avec moi », romance pour ténor, 
C. Moulant : *. Romance pour bjrvlon. A Hanton ; 3. Air 
vnrvéïn-ar violon. J. Hughes : C .• VW_;-tu >.. romance pour 
basas, ttrutSMS: 7. Chansonnette comique, A . Brouillard. 

I>eu\i me part»- — 1.Polka, IJarqucmani, CimHj des Trom­
pettes: S. Fantaisie, id.; 3. u Je le. revois ... romance pour iytçor, 
(i. Moula..1, ». . stances de Calmé s. A. Danton: s. Variations 
pour violon. J. Hughes: 0. Air du « CfejJ/?t '.. Drnènne;7. Chan­
sonnette comique, A. Brouillard. Le piauo sera tenu par M. 
A. Nys. 

rue dp la V igné 

il. la Pot. nue-

* . .0 
de R..I 

geast. s, rf,. 
laliei nie,;. 
• des \nges . 

..-.•n ...ili-f. \V,;.iiieh;.l el 
Honlia.x. i.lhm (.••!•. I 
lel el tngele DebéVre m 
rie. - II. -ni H. I.im.... i 
et Blan.lie > . i Loi. i t an 
lel. •*» ans. a.iiH.-ie.ir B01 
ourn.liére. Lys. - Jules 

Anfes et Marie DesfaIS|M 
Ileoii beintome. 30 ans. e; 
(iilinaii. M ans. ménsgere. rue de Hoiian 11. 
i l ans. rattarheur. Croix et Constance Desaine, .1 .-.,. don 
Meuse. Roubaix. — Hector .Mercier. tS ans. dressi 111. Hou bai s 
el l . m i f Vanmoen. ti ans. bobineuse. Bouhaix. — Son ... 
weber. *S an*, jounclier. Croix et Marie Dussart. -1\ ans. ser­
vante. Roubaix. — Henri Delneux. sOans. mécanicien. Rouh.ix 
et Ionise Moulier. 19 ans, peigneuse. Croix. — Jules Penne 
quin. l lans, lis,erai«l. Roubaix el Thérèse Bacq ,art. ajs- . 
tisserande, Ai-meuti.res. Iieclarations de decei. Hrctol De 
tuesmaker. * mois, ru- Pierre Motte. — Lucien Dulat, 71 ans. 
rue de la Busse-Ma«-uB loi. — Léonie Polfliet. 3 mois, rue Mar 
eeau M. AiiKiiste Ilomble. 71 ans. rue du Vivier 13. — Ma 
thi.'de l.ixct, J0 ans, rue des Sent Ponts, cour Desnunaux I — 
Albert B111 guet. J ans. quai de Toulon. — Hector Deroubaix, U 
ans. rmMl«s Astis ttt. 

TUV«COIUS. — attiarsfloiM ** nMitteet eu samedis 
mars. — clémence Deuiarck. à l'Epmelte. - - Albert Brutili. aux 
Phalempin». — Marie DeuxTille. rue Nollet. — Publications de 
mariages. — Jules Vandorpe, -G ans, rentreur el /..-lia l.eveu-
gte, W ans. bobineuse. — Camille Degum-oy, 40 ans. menuisier 
et Mari* l'oupaert. «7 ans. ménagère. — Jules Verrast, 31 ans, 
journalier et Marie Descauips, m ans ménagère. — Napoléon 
Vivier, W ans. peintre el Sophe Desseaux. J7 ans, moiilinense. 
— Ilippolyte Leclercq. ï l ans, rattaeheur et Marie Leleu. 10 

SUS. rattachesse. — Kdouaid Vercham. »6 ans, instituteur et 
lathi'.le Cllleroii, ÎS ans, sans profession. — Paul Desmarrbe-

|i«r, 13 ans. teinturier et Marie Moermaii, x3 ans, rattache.ise. 
-^ Hanri Deprest. JJ ans, poèlieret Séraphine Demoor, S6 ans, 
piqdriere. — Albod Lagarhe, 30 ans, tisserand et Marie Loua­
ge, 18 ans, soigneuse, — Camille Nutlin, 17 ans, rattaeheur et 
Marie Mal. Mans, soigneuse. — Julien Demarcq, î l ans. ratta­
eheur et Hosalie Klorin. «3 ans, moulini.me. — Alphonse Ra­
quette, «9 ans. domestique et Marie Vandenabeele, si ans, do­
mestique. — Pierre Delfortrie. 17 ans. boulanger et Julienne 
Houray. M ans. sans profession. — Henri Deiaplace. S* ans. 
employé et Elise Lceat. 11 ans. tailleuse. — Charles lloiirkuv t, 
11 ans. apprèteur et Marie Lertereq. 11 ans. contre-dame. — 
Victor Winuels, 31 ans, ourdisseur et Philoméne So-te, 19 ans, 
inoulineuse. —Jules Dupire, 18 ans, domestique et Clémentine 
Catteau, 3V ans, rabaretiére. — Jules Vandenbrouek, 59 ans, 
laveur et AuréiieHimpeur, Bfi ans. bobineuse. — Mariages. — 
Hippolyte Baudart. •', ans, tailleur et Joséphine Dendoncker, 
Jl ans, sans profession — Jean-Baptiste Kleurv. 16 ans, tisse­
rand at Clémence Blancke. I l ans. teigneuse, — Henri Tous­
saint, ti ans, rattaeheur et Marie Waliez, 15 ans, saut profes­
sion. — Déclarations dt défis. — Félix Dutei te, 40 ans, tisse­
rand, pont de l'Espierre. 

I j - . amis et connaissances de ja fsnulje BpL'L .̂N'CKH-
TIlKVe, oui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur >rani>ois-Jean-Josepb 
TI1KVL, ancien manufacturier, veuf de Dame Justine 
JACOB, décédé subitement à Roubaix, le 2 mars 1894, 
dans sa 81* année, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lien e tde bien vouloir assistera la 
Messe de Convoi,qui sers célébrée le lundi S courant, à 9 
heures, aux Vigiles, qui seront chaulées le même jour, à 
o heures, ci aux Convoi et service Solennels, qui auront 

COMMENT ON FAIT UN DÉCOR 
Par l 'évaluation des pertes causées par l ' incendie 

de la m e Richer, à Paris lo public a pu so rendre 
compte d e c e quo vaut un décor pour le directeur de 
théâtre. Il nous a paru intéressant de faire coiinui :re 
éga lement c e qu'il coûte d e travail et de so ins au 
peintre décorateur; e n u n m o t de l'aire e n que lques 
l ignes l'histoire d'un décor depuis le m o m e n t où le 
directeur l e c o m m a n d e jusqu'à celui où le r ideau du 
théâtre se l è v e s u r lui. 

l.'ne pièce est reçue , le d irecteur v i e n t de fixer la 
datede sa représentat ion, l ' interprétation es t arrêtée; 
il reste à dés igner le ou les décorateurs . P o u r un 
établi&sement théâtral da premier ordre, le cho ix ^st 
assez l imité. Il n'y a g u è r e à Par i s q u e quatre ate­
l iers a u x q u e l s il pu isse s'adresser; c e sont c e u x de 
MM. Kubé et Chaperoa, Jambon, Carpezat, et do 
MM. Aimable et Gardit. Ces derniers travai l lent 
beaucoup pour l 'étranger et e n particulier peur 
l 'Angleterre. 

Le directeur convoque un de c e s artistes,] lui t x -
pl ique l'action de la pièce, le mi l ieu et l 'époque de 
son act ion, et lui remet sur u n e feui l le de papier les 
indications s o m m a i r e s d es auteurs sur l e décor, .ic-
compagnées de se s observat ions personnel les : u n e 
place publique dans les Flandres s o u s la dominat ion 
espagnole , à droite u n m a r c h é , au fond u n e ég l i se , 
etc . 

Le peintre-décorateur c o m m e n c e alors s e s recher­
c h e s , s 'eutourant de tous les documents possib e s 
pu i sés dans se s col lect ions , a u x bibl iothèques, m u ­
s é e s , e tc . P u i s i l fait des e squ i s se s , souvent très 
nombreuses , 30 , 40, S0, su ivant le sujet . Pour f>a-
lammbô, par e x e m p l e , les recherches lurent longues 
et difficiles. 

Enfin, il s'arrête à ur.e o u d e u x e squ i s se s qui le 
satisfont part icul ièrement , s 'entend a v e c le directeur 
et c o m m e n c e a^ors la maquette du décor, c'est-à-d re 
le découpage s u r carton de toutes les part ies du 
décor qu'il plante sur un petit théâtre, assez sembla­
ble c o m m e d imens ion a u x théâtres d'enfant, et ins­
tallé a u mi l i eu de l'atelier. Tous les plans y sont in­
d iqués a v e c l e p lus grand so in . Sur les maquet te s , le 
maître jette des taches de cou leur indiquant les tons 
du décor . Il col le m ê m e des s i lhouettes découpées de 
personnages o u d 'animaux pour avo ir l 'échelle 
exac te . 

Ce travail complè tement ' terminé donne pour les 
g e n s d u mét ier la phys ionomie très rédui te m a i s 
absolument exac te de ce quo sera le décor . Alors , 
le maî tre procède au dess in d e s d iverses part ies du 
ss*—sr _ i _ i s l l i i i à la d imens ion qu'elles doivent avoir 
e n s c è n e . 

Dans eette biche, il _ _ _idê vnv ses _ * v w Ces 
< l è v e s ioiiio-nt u n e c lasse d'artistes tout i 
l i s sont formés presque e x c l u s i v e m e n l dan 
Hera d e peintres dêcorsrteurs. • l ions _b_qm 
important , U y e n a une quinzaine attachés .-. la 
mai-son I n certain nombre ronl 'l'un atel ier à i'au-
tr - , où on les cmploio su ivant l'ù_port_nc< des 
C. lui], 

Los d _ _ _ _ t O s _ arrête,-s. !r.s m e n u i s i e r s du théâtre 
ont a confect ionner le ;̂ châss i s , que l'on apporte à 
l'atelier c o u v o n s de tone grLso. Quelques théâtres , 
îiar éi-oiioiiiie. s e servent de v ie i l les toi les . Les g a r ­
dons de niagasiti» passent c e s toiles en blanc . 

Alors , s o u s la direction du maître , les é l è v e s com­
mencent à dess iner sur la toile b lanche ; puis ils pas­
sent en couleur , se s ervant d'abord pour les fonds de 
balais a l ong manche , puis pour les détails, de pin­
c e a u x . Ce travail est. contra irement à ce qu'on pense 
c o m m u n é m e n t , très délicat et m i n u t i e u x . Etant don­
n é e la d iment ion des toiles. i l so rapproche beaucoup, 
nous dit un spécial iste , de celui des aquarel l i s tes . 

En effet, réduits par la photographie , les décors 
donnent u n e impress ion de fini qui surprend d é p r i m e 
abord. Les châss is sont é tendus s u r le sol de l'im­
m e n s e atel ier. La pe inture a c h e v é e , o n col le derrière 
la toile, un p e u lâche, d u papier qui la tend et la 
rend r ig ide . 

Enfin, l e travail d'atelier est t erminé , lo êeor e s t 
transporté au théâtre et l ivré a u x ma ch in i s t e s . 

Le maître décorateur v i ent a lors en surve i l l er la 
plantation et donner les points de repère . 

Puis , il r èg l e l 'éclairage, t'ait au m o y e n des herse s ; 
c e s t là le point l e p lus itéUcat, l e « c o u p de flou », 
qui donne la v i e et lo c h a r m e à l 'ouvrage . 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
. Ç.°Ï?.AÏ?- T t u n ? ' u ? 'a foire «avril. L» soeiété colombophi 
le I.. Etoile du Nord » établie rhez M. Emile Maton, rue Rlan-
chemaille u- I, donnera un ronconrs sur Albert, distance 85 
kilomètres. Il y aura 50 fr. de prix de 5 francs aux dix pre­
miers pigeons et d u lapins au\ dix pigeons suivants. Une mé­
daille d argent sera offerte au 1er pigeon vainqueur 

Une médaille de vermeil a la première série de deux pigeons 
nos désignes. Poules a JS r„ 50 c., 1. », 3 cl 5 franci La mise 
sers de I fr. 30c. pour frais, bague et eonvovage. Mise eu pa­
nier» le dimanche 1er avril de -' .1 ? heuies'dii soir Dressage 
préparatoire : Dimanche 18 mars, Seclin à raison de 5 r. nïr 
pigeon. Mise en paniers le même jour des à 7 heures lil.Lundi 
19 mars, l i ra i , a raison de I» e. par pigeon et 11 pour 15 e. Mise 
en paniers le même jour de » à î heures du soir. Mercredi -M 
mars. Albert, à raison de 10.-. par pigeou. Mise en paniers ,» 
même jour de * a 7 heures du soir. Les pigeons seront con­
voyés par les soins de M. Louis Léman. Dimanche 46 mars 
dressage sur Serlin, lundi 27 mars Arras, mercredi JS mars 
Albert. 

deuxième, 
Blanc-Seau 
défaut. 

Lundi 5 Mars, au « Mai 
pour 50 fr. contre gros Pi 

Lundi 0 Mars, alla.pic à 
coing. 

T O U T E S L E S M E N A G E R E S Q U I A I M E N T L E 

BEURRE PUR 
doivent s'adresser aux dépôts de la Laiterie d'Ooslcamp 

2 de 3 mort-
'Saint-Léger. 
; Louis Grau, de Tour 

•liai de Loygnem 
re et l i e ' 
Ëndecon 

contre le « Dragon Vert » Lundi & Mars, rendage à !'.< Ours 
de 1 Epeulc. 

Lundi 5 Mars. ï de 3. ehex J. Calonne, contre les Amis 
H- unis de lieaurepaire. Des paris sont engagés iiour iOO francs. 
On commencera à 1 heures. 

- Luodi 5 mars bell" partie 1 liez M. Jeun-Baptiste Desrous-
- . i n s . •-!-III,u,ci. de rours me. IVIIart, ,-oulre la soeiété du 
Dragon Vert, I Kpeule et Ci.. Mise au pare - S heures. Prix 
i l .n l l ee : cloquante ..'ennuie,. 

i".le iiTqmrtaute partie donnera satisfaction aux vrai- ain.i 
te'll-s. 
,_— ^n 3 de 5 mort, alieret retour, sera joué à l'estaminet de 
kaieille, tenu par M. Elie Catteau. contre 1 .< Ours », de Kou-

uaix. lous poulets. On verra battre a cette partie les meilleurs 
coqs de la région. 

TOUHcolNii. — Le quatrième n> and concours international de 
coqs pour »*»< — Dimanche 4 mars a en lieu, dans le grand 
parc de I estaminet de la brasserie Saint-Eloy, î l rue de la 
iiare.au bénéfice de Mme veuve. Bouche, mère de6 enfants, le 
Ve grand concours de coqs pour l'année 1891. organisé par la 
société de la Brasserie Saint Klov. sous l'habile direction de 
M. rin-orlore Veraghe, président du concours. La séance a été 
des plus intéressantes, car vingt sociétés françaises et belges 
i.v.oeut repondu a 1 appel du comité organisateur, e' les meil­
leurs coqs connus avaient été réservés, depuis longtemps déjà 
pour alfrouter cette lotte. 

Les sociétés engagées étaient : la soeiété les Vrais amateurs 
de Lille: la Grosse, d'Haduin: Albert Beyls. d'Amougies (liel-
giquei; le Château, e Lille; Brise-Fer, de Houbaix; Pattes de 
guerra, de Lingues (Belgique); Aloïse, de Tourcoing: Charles 
Bouche, du Brun-Pain; Bon Vivant de Roubaix; Thoriu, de 
Croix-Wasquchal; Klore de Sporc.de Mouscron: Thédule Pla­
teau. d'Anseru-ul; Léon Vandevelde, de Lille; Liebrechl, de 
Mouscron: Expérience fatale. Cordes (Belgique): Vaumausart-
(iille, de Croix; le Cuirassier, de Mouscron: le Coq chantant, de 
Tourcoing; les Kiloutés du Sapin-vert, de Tourcoing: l'Ours, de 
Tourcoing. — En tout quatorze sociétés françaises et six 
belges. 

On peut juger, d'après ce nombre de sociétés, de l'iinpor-
lance du combat et de l'acharnement des concurrents à se 
disputer les 8O0 francs de prix ollerts aux dix sociétés ga­
gnantes 

A 1 ti. I|J précise il a été procédé régulièrement au tirage au 
suri pour le elasseiuent des sociétés combattantes et le con­
cours a commencé vers i h t|2. 

Pi issue toutes les places numérotées avaient été retenues à 
l'avance et les autres ont été prises d'assaut dés l'ouverture 
des portes. On peut évaluer à deux cents le nombre d<-s spec­
tateurs 

Le: 

et la victoire était vite décidée. 
Pendant les linéiques moments d'intervalle d'une part 

l'autre, de nombreux paris étaient engagés et qnelq 
des sommes assez importantes. 

Nous avons contate avec plaisir l'accord qui n'a cessé- île ré- ! 
et parieurs d'un bout à l'antre de la j 

j«. „s....,. .....j \crs 6 h. du soir. 
Les dix prix de ce magnifique tournoi, formant ensemble 

comme nous l'avons dit plus haut. 80(1 francs ont été procla-1 
mes dans l'ordre suivant : 1er prix ta~.fr. Charles Bouche dé 
Tourcoing: ï e 105 rr. Brise fente Houbaix: 3e 105 fr. Cuirassier ; 
de Mouscron: 4e 105 fr. Vandevelde de Lille; 5e 105 fr.: fie 55 fr. 
Allier! Bevs d'Amougies; 6e -;; fr. Pattes de guerre de Luigllés ; 
8e 55 fr. Tboin de Croix-Wasipichal: Me 33 fr. la Grosse d'Ilal- I 
luin: la Me et dernière paire n'a pas été décidée. 

— Aujourd'hui lundi .'i mars, partie d'un .1 de 5 pour 100 fr. | 
à la Brasserie Sainl-Eloi. rue de la Gare, contre llalluiii et j 
Mcnin. luO francs de paris ont été engagés pendant le concours 
de dimanche. Nouseilgageuus beaiicuup les amateurs à assister j 
à eette belle partie. 

Mol'VKAL-x. — Considérablement d'amateurs s'étaient donné 
rendez-vous, dimanche après midi, chez M Clovis llermaiiii. es­
taminet du Graad-Boubaix. pour issister à la partie qui avait 
lieu contre le .. Bon Vivant ... de la rue .les Champs, i Boubaix 

'••ant a perdu les quatre paires. Il y avait une ani-

A R o u b a i x i Rue du, Bois, 13 ; Rue de l'Indus­
trie, 3 (près la r u e de Lille); R. Pierrc-de-Rouhaio-
150 ; Aux Halles {stalle 124) ; Place d Amiens, 
chez M.'Mayot, boulanger ; R. Pierre de Rnubair, 
58, clua M. Dhondt, boulanger ; Rue d'Italie, W; 
Rue de l'Epcùle, 194; Rue de Tourcoing, 93, chez, 
M. Achi l le Leleux, épicier ; Rue dit. Collège. 134, 
chez M. Dueroeq, comest ibles; Rue du Tilleul, tsi. 
chez M.Vandeputte . épic ier , Bd de Strasbourg,126 

A T o u r c o i n g t Rue de PHôtel-dc-Ville,4 m a i s o n 
T a n c h e Verdonck). 

A i . i i i « * t Rue Royale, 38 (épicerie Duvernay-
Verdonck) . 

Un seul beurre délicieux, sans mélange, garanti 
de la plus exquise pureté. Prix du kilog : 3 . 5 0 

> ' . - I I . I.«* b e u r r e f r n i » a r r i v e c h a q u e 
j o u r d e l a l a i t e r i e . 

E x i g e r sur les mottes de beurre la m a r q u e de la 
laiterie d'Ooslcamp. 7658a 

A V I S 
H e u r e s fixées p a r l a v i l l e p o u r l ' é c l a i r a g e 

p u b l i c , d u l ' r a u 1 5 m a r s : a l l u m a g e & 7 h e u ­
r e s d u s o i r , e x t i n c t i o n à -\ h . -I \'i d u m a t i n . 
L ' a l l u m a g e e t l ' e x t i n c t i o n s o n t c o m m e n c é s u n 
q u a r t d ' h e u r e a v a n t e t d o i v e n t ê t r e t e r m i n é s 
u n q u a r t d ' h e u r e a p r è s l e s h e u r e s fixées c i -
d e s s u s . 79788 .'iG^M 

partie à 

nation inusité..' et de nombre 

JEU DE BOULE A LA PLATINE 
ot r.r.oiM;. — Dimanches 11 et 18 mars, grand jeu de lioule 

platine chez M. Alfred llolin. cabaretier a 1' •• Ancien petit 
teau ... rue du Moulin-Fagot, n- M. Il y aura l.nou francs 
lirix en espèces, l.a mise sera de 1 franc. l.c jeu est à l'essai 

C o n d i t i o n p u b l i q u e d e R o u b a i x 
Mouvtin•»« d't 20 février au 3 mars 

l'oidn 

TAPIS ET TENTURES/«_> 
F o y e i i » . C a r p e t t e s ) . P o r t i è s / ^ s j * 

r e s . T a p i «, M o q u e U e . A u b u s / < ^ P V 

_%; * 
S>/MVRàGES 

-u»n. S p é c i a l i t é d e T a p i s d e . _ 
t a b l e e n p e l u c h e , s o i e e ' / a > l _ ^ ^ r 
l a i n e . — L i n o l é u m . / A ^ - * ' * - ' " 

DÉPÔT DE H p / f ^ 

tapisseries fantaisies 

'CflMMENTS D'ÉGLISES 

FCUMÏiFtE, 
p o u r i n u s o u v r a g e 

bit nsses 

Décreotage 
Titrage 

uV-kilw présent.'! 
. . . . l i î . l i i k i l . 
iq-eiuent . 7.808 8.TV.7KH » 
. . . . «M toi tSH " 
. . . . J60 17 170 • 
. . . . M» ofi.l'. : > 
Toi'u". M 9 I l . ( M . _ _ _ U . 

ls» . / . opérations 

NICKELAGE 
FER, CUIVRE, ACIER 

Pour u n travail t r è s » s o i g n é par les d e r n i e r s 
procédés les plus perfect ionnés , s 'adresser à l 'atel ier 

; ile n i c k e l a g e d e la " Société de Construction Mécani-
i bue et Electrique du Nord », 44, rue jules Dcre-
i Bnaucourt, Roubaix. 3613-1 
j L i v r a i s o n r a p i d e . P r i x _ _ _ _ _ _ _ _ _ _____ 

LES COMBATS DE COQS 
BOI-BAIX. — Mercredi 7 mars, rendage au Maréchal de Cov-

gheni.lirande-Riie 111, contre Outha. 
— Une intéressante partie de « poules faisandes • a eu lieu 

dimanchea midi, au local du u I.OIJ sans crainte » chez M \ 
Castel. rue Nain, entre MM. J. Baert et Florimond. l'enjeu 
était de 10 francs, plus l'entrée du pare an gagnant. Malgré 
les joutes successives lancées de part et d'autre, cette partie a 

m 

L e s n o u v e a u x p . a n s d e R o u b a i x & d e T o u r ­
c o i n g m o n u m e n t a u x , industrie ls et c o m m e r c i a u x , 
pulilio.s par l 'administration des plans m o n u m e n t a u x 
de F r a n c , et édités par lo Journal d Roubaix, 
v iennent de paraître. Ces p lans , dressés a v e c le 
plus grund so in par M. E. S ternhe im, sont des indi­
cateurs indispensal i lcs à tous les fabricants et négo­
c iants , comportai'*, la descript ion de tous les établis­
s e m e n t s industrie ls et des m o n u m e n t s publics de 
Roubaix , Tourco ing et de leurs e n v i r o n s . Les plans 
impr imés et g r a v é s d'une façon toute art ist ique, sont 
en v e n t e dans n o s bureaux , au prix de I fr . 72305 

Guitare à accords à clef patentée 
Pour ceux qui, sans avoir reçu une instruction must-

ale, veulent se donner la jouissance de jouer d'nn ins -
t-ii'iienl. la ïuitare àarcords marque un véritable progrès. 
O.t instrument, patenté par l'inventeur dans tous les 
ssva, nirs ire SI c.M. et possède 24 cordes ' I l simples et 
10 doublées), au-dessus desquelles se trouvent G poignées. 
Kn abaissant une des poignées et en passant, soit ledoigt 
soit l'anneau, sur une des cordes, on obtient un son 
plein et doiix et d'une pureté à satisfaire l'oreille la plus 
exercée. Les cordes portent des numéros, les polluées 
les lettres A a F. La musique est écrite en notes, mais 
au-dessus de chaque note se trouvent les numéros et 
lettres correspondants et démontre par là les cordes i I 
toucher|et poisjnées à pousser. I _ connaissance de la mu­
sique écrite devient ainsi superflue. Toute personne 
peut apprendre à jouer un air (mélodie et accompagne- i 
ment) à l'aide des 6 poignées, en moins d'nne heure. 

Hn"dehors du son splendideet tout spécial, cet inslni- I 
ment a un avantage qui le place au-dossus de tout autre. ! 
étant pourvu d'une clef à accorder, patentée, permet- ; 
tant A toute personne de l'accorder soi-même. Une notice ! 
de quatre pa<res est jointe gratuitement à chaque instru­
ment, enseignant d'une manière claire et facilement coin 
préhensihle la façon de l'accorder, ainsi que la valeur 
des son» et la manière de. les obtenir. Ajoutez _ ces avan- ! 
tages que le prix de l'instrument ave.' notice explicative ' 
album de l ï airs, anneau, clef, et boite, n'est que de ! 
francs ii.— et l'on comprendra que cet instrument ait pu '* 
faire sa vogue en si peu de temps. — Les amateurs peu i 
vent se procurer des albums donnant de la musique, ' 
spécialement écrite ponr l'instrument, et comprenant i 
déjà plusieurs cahiers, au prix minime de fr». . .60 l e l 
cahier, contenant les morceauit les plus divers • cborais, I 
chansons, extraits d'opéras el danses. Nous engageons les I 

TAPIS &TENTURES 
LINOLEUM, TOILES CIRÉES 

E. DUJARDIIM & Cie 

i . Hue du V i e l l - A l i r e n t o i r . R o u b a i x 

Spécialité de M0QUETT_S ...îQU/tRO et BOUCLÉE. 
TAPIS INDIENS & ORIENTAUX 

S Foyers, («rpettes sur toutesdimensions. Rideaux e-J 
«-.Portn-res, Tentures, Tapis de table, Peluche, Che- = 

I _? mile. Lainages et soieries. —Î 
I „ ARTICLES Ili-COMMAMIKS 

algérien, rideau pure laine, double face. 

130 n.r.o 

tir 3 m. . . î s . W I E 
g; Moipietle bouclée . 3..VU, t.lZt. ..-..*• et l . u o g 

i g Moipi.'tteJaequardpu"laine. 4 . 5 0 . 4 . - 3 et 4.-..1 g 
^ Linoléum fort,dessins nouveaux, le m. carre *e.50 «•• 

I S p é c i a l i t é d e P a r q u e t » , largeurs J70 et 366 
A . C 3 H A . T S D I R E C T S 

! .lsxoiti!ii./t(.<cniisii!iïïiMe.< _ _ _ | imf rssMe rxrenfion 
des t ruraux 

l o c a t i o n d e T a p i s p o u r F é t e x e l Kolréem 

KIRSCH 
Première qualité, à S l 'r . S O l e l i t r e , Tj , 
l 'Ommelet , e n face de l 'épicerie Voreux.. 

amalenrs d'y ajouter un pupitre a musique' pliant, au 
pr ixde fr. 1-5!) et un sifflet-diapason de fr. 0.45. 

t, d'une construction solide et d'un £ 
t. se vend chez 
L e ë o p o l d F E I T I i , » I 4 è _ r e . 

GOFFIN It GABEREL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

i 'TREPRÎlGÉlRAlE 
de B â t i m e n t s 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 
Pierres, Marbres, Plafonnage 

Nouveaux P L A N C H E R S syst. fiennehique' 
ÉCONOMIQUES et INCOMBUSTIBLES 

e x - a c i e r e t . b é t o n c l e c i m e n t 
SÉCURITÉ ABSOLUE CONTRE L'INCENDIE 

Le directenr-gerant ALFHBD REBOUX. 

Imp. \ltred REBOUX, 17. rue Neuve, Roubaix. 

A i n s i p a r l a n t , e l l e a v a i t doucem.ent a t t i r é H é l è n e I roué 
v e r s le j e u n e b a r o n , qui lui b a i s * l a m a i n a v e c 

respec t . . ' , . , . 
— V o u s l e s v o v e z . m a r q u i s , r e p n l r « U e d un air 

a t t e n l r i ; v o u s v o y e z l e u r s t r a n s p o r t s . i>i<«f> m a i n ­
t e n a n t e'ussiex-Tous un c œ u r l 'a i ra in , u n e o u r s e 
,*ous eut -e l l e a l l . i l > a u b e r o - a u . _ _ M si r o _ i aa.-ez 
je c o u r a g e J e br .eer d e s l i ens si _ _ w r m a n t s f Ce 
n'ef i t - l u s s e u l e m e n t d e v o t r e « lo i re qu' i l s ag i t d e -
s o n « a i » , c 'est a u s s i d u b o n h e u r d e c e s d e u x nobles 

_ iia. foi ! s e *iit ie m a r q u i s , d o n t iKxwrunonçons 

h ne ind r e l a s t u p e t n e t i o n , si j ' y c o m p r e n d - j * * * * * * 

"hose i« »«*u* ' l u , ' i a b » r o n n , ? o u •" f e 8 t e • * • « _ " • 
_ Mr n*ieur le « a r q u i s . d i t R a o u l lui tenilant 

une m a i n l o y a l e , le* r é v o l u t i o n s ne m o n t l a i s e é q u e 
peu d e ch. m de l a fortune de m e s pères ; le peu 

q U L m _ o n « k t u e r de" V a X t , d i t H é l è n e , c 'est b ien . 
— M _ _ _ a n i m e s e n f a n U ! s 'éer ia la b a r o n n e . M a r -

o u i s TOIT» ê. tes é m u . V o s y e u x « ' h u m e c t e n t ; une 
l l i m e a rt'Ulé s o u s v o t r e p a u p i è r e . P o u r q u o i cher -
è h e T v o u r i M U S d é f e n d r e de l ' a t t e n d r i s s e m e n t qui 
T O _ I _ ï ï_nè » V o s j a m b e s s e d é r o b e n t s o u s v o u s ; 
^ I _ . Ï Ï _ T _ _ t M - * * M (otvin. N e T O U S roidissez 
_ a . l a T e z . 1 i r T O b t u r e . E H e a g i t , j e le s e n s , j e 
Fe Vota v " b W « _ i - - o u T e n t , i l s v o n t s ' ouvr i r i ls 
. ' n u v r e n t R - 9 - 1 < - « « * e m b r a s s e r v o t r e père , 
a i o X ^ i l e p o . W n t l e , « - 0 * b a r o n d a n s les bras 
" u i - r S u i s T l - . rendant av*i ivresse .'embras-

^i_sn__r--i"*sK-. .-e-^-te «-<••*. 
n e no*» e m b r - w e r o m ^ - n o u » pa_ . 

— E m b r a s s o n s - n o a ' . d i t l e m a r q u i s . 
E t t a n d i s qu' i l s é t - ù e n t d a n s l e s b r a s 1 un d e 

R a o u l , H é l è n e , v o u s a u s s i , v ie i l a n . , repr i t -
e l le a u - - . t ô t a v e c effiation, e n les • _ • _ _ • _ _ . t o u s 
trois s o u s un m ê m e r e g a r d ut d)>nit une m ê m e 
en- inu-; M j'en dois cro ire la j o i e q u i « ' i t _ o _ d £ , le 
nii inoir de Vuuber t v a d e v e n i r l 'asi le de la pa ix d u 
i. iiiiieni-i-' des tendresnes m u t u e l l e s ; nous a l l ons 
y réa l i ser le r êve le p lus d o u x e l le p lus e n c h a n t e 
jtii m j » i t j a m a i s é l e v é d e la terre a u c ie l . N o u s 

serons p a n n e s , m a i s n o u s a u r o n s p o u r r i chesse 
l 'union de n o s â m e s ; le tab leau de n o t r e h u m b l e 
fui tune h u m i l i e r a plus d ' u n e fois l 'éclat d u l u x e e t 
le fas te d e l 'opulence . Q u e o o w - v o u s g â t e r o n s , 
m a r q u i s I q u e d 'amour e t de so ins il l*en_>ur de 
vxjtre v ie i l lesse , p o u r lui fa ire oub l i er les b iensqu'e l l e 
a peyrsJiU-i! A i m é , chér i , f ê té , c a r e s s é , v o u s c o m ­
prendrez ,up j # u r que ces biens é t a i e n t peu r e g r e t -
lab le* . v o u s v.oys é t o n n e r e z d 'avo ir pu s o n g e r un 
seul i n s t a n t à l e s racheté* a u p r i x d e v o t r e h o n ­
n e u r . 

A p r è s a v o r h a s a r d é q u e l q u e s abjec t ions q u e 
R a o u l , H é l è n e e t m a d a m e de V a u b e r t se réu#urent 
tous t ro i s pour c o m b a t t r e , a p r è s a v o i r i n u t i l e m e n t 
cherché u n e i s sue "par o ù « ' échapper , harce l é , t r a ­
q u é , pris a u p ièges ! 

— S h ' b ien, v e n t r e - s a i o t - g r i s 1 ç a m'es t é g a l , 
s 'écria g a i e m e n t le m a r q u i s ; m a li l le s e r a b a r o n n e , 
. t ce v i e u x c o q u i n «te © e s T o n m e l l e s n 'aura p a s la 
-at i s fac î io j j de «* i r une L a <^g_uire>po,usei? i e&ic 
d'un m a n a n t . 

Il f u t d é c i d é , s éance Ù T 1 - 8 ^ 1*e\emarqm-, ijans 
le plus bref dé la i , s i g n e r a i t un * * * • «** d é s i s t e m e n t 
e n f a v e u r d e B e r n a r d , e t q u e ce la **•«» 1* f«B'41-
h o m m e dépossédé s e re t i rera i t a v e c sa" tille aatT; U 

; _ i i t caste l de V a u b e r t où l'on procédera i t a u s s i t ô t 

l ' a u t r e : * u ™*r
I
îa*»f d e s J e " n e s a m a n t e . L e s choses a ins i 

— B a r o n n e , d i t l e ma . ' , qui s _ d e m i - v o i x , j e « e réglée», la baronne prit le bras d u m a r q u i s , R a o u l 
s a i s Das o , v o u s v o u l e x e n v e n i r , m a i s j e s e n s q u e offr i t le s ien à H é l è n e , e t t o u s q u a t r e s 'en a l l èrent 
^ _ u s t r a m e s q u e l q u e c h o s e d ' . t b o m i n a b l e . d iuer aU » a n o i r , 

— Marquis, dit ls> b_ro__v> TOUS n'tJtet qu'UB I 

CHAPITRE XIV 
O r , tand i s que ce t te r é v o l u t i o n s 'accompl i s sa i t a u 

c h â t e a u , que fa i sa i t B e r n a r d ? Il s u i v a i t au pas de 
son c h e v a l les s ent i er s qui l o n g e n t le C la in , l a t ê t e , 
l 'esprit e t le c œ u r t o u t r e m p l i s d'une u n i q u e i m a g e . 
U uim.Hji Chez ce t t e n a t u r e l i b r e e t l ière q u e n 'ava i t 
p o i n t a p p a u v r i e fce f r o t t e m e n t du m o n d e , l ' a m o u r 
n'éta i t pas res té l o n g t e m p s a J'étaj. de y a g i i e a s p i r a ­
t i o n , da r ê v e flottant e t de m y s t é r i e u s e spuiTrance: 
il é t a i t d e v e n u bientôt, une passion a r d e n t e , é n e i -
g i q u e , v i v a c e e t profonde . B e r n a r d fa i sa i t part i e 
d e c e l t e g é n é r a t i o n a c t i v e e t turbu lente dont la j e u ­
nesse s 'é ta i t é c o u l é e d a n s les c a m p s , e t qui n 'ava i t 
pas e u le t e m p s d 'a imer ni de r ê v e r . A v i n g t - s e p t 
a n s , & ce^te h e u r e e n c o r e m a t i n a l e o ù les e n f a n t s de 
n o t r e g i u é r a w o n o i s i v e o n t fo l lemenr d i spersé à 
tous les v e n t s l eurs force."sans enjplo i , jt n 'ayai f 
c o n n u q u e la belle pass ion de la g lo i re . On p o u v a i t 
d o n c a i s é m e n t p r é v o i r q u e s i j a m a i s l e g e r m e d'un 
a m o u r s é r i e u x v e n a i t a tomber d a n s c e t t e â m e . il 
en a b s o r b e r a i t la s è v e e t s 'y déve loppera i t c o m m e 
u n a r b u s t e v i g o u r e u x d a n s u n e terre v i e r g e e t fé­
c o n d e . H ï i t J J i l è a e . e t l ' a i m a . P a r quel a r t a u r a i t -
i l p u s'en d é f e n d r e } . _ , ! ! . _ v a U en p*»*t#_e | a grCos 
e t l a b e a u t é , l a c a n d e u r e t l ' inte l l igence , toute, l e s 
é l é g a n c e s d e s a r a c e , s a n s en a v o i r l e s i d é e s é tro i tes 
ni les op in ions s u r a n n é e s . A v e c l a r o y a l e fierté d u 
l i s , . e l l e en e x h a l a i t l e s u a v e e t d o u x par fum ; a 'ta. 
poés ie d u passé , e l le jo igna i t les ins t inc t s s ér i eux 
d e notrt» jLret. _> « * _ « s c b l e c r é a t u r e é t a i t venue t 
lu i , l a ' m m n _sbaoé f. ** bouctté sonr ia i i té I e l l e lui 
a v a i t parte de son r f e c x pè-e'.'-qu'ellè a v a i t a i d é a 
m o u r i r t C'est »)!> qui a v « t r e n f p l a é . Je Çls a b s e n t 
a u c h e v e t d u v i e i l l a r d , e l le qu i a v a i t recuei l l i s e s 
. . . . . ' . • ^ t a d i e u x e t s o n d e r n i e r soup ir . Il a v a i t v é c u 

d e s K v I e . a t a . » _ S _ ^ t f « U v ^ l l # « > _ « . a « , 5 » ^ » ; 

a ._ ___!* _•__. •____.__« ,.._*._ a v i l i *rjçjn T»_»_ i. _Vu A u réc i t des m a u x qu' i l a v a i t e n d u r é s , u ava . 
q u a t r e s 'en a l l èrent ! s e s b e a u x y e u x s e fnpuijler ; i l l e s a v a i t v u s s 'en­

flammer a u réc i t de ses batailles'. C o m m e n t d o n c , 
e n ef fet , n e l'..t**jl P » W m i e ) fj I'ava»t a i m é . 

d'abord d'un a m o u r Inquiet e t c h a r m a n t , c o m m e 
t o u t s e n t i m e n t qui s ' ignore ; pu i s , e n v o y a n t H é ­
lène se re t i rer b r u s q u e m e n t de lu i , d 'un a m o u r 
s i l enc ieux e t f a r o u c h e , c o m m e t o u t e pass ion s a n s 
e spo ir . C'est a lo r s q u e , p l o n g e a n t du m ê m e c o u p 
d a n s s o n c œ u r e t d a n s s a des t inée , il é t a i t res té 
frappé d ' é p o u v a n t e . Il vena i t de c o m p r e n d r e e a 
m A m e tegiPlj 9u 'é_:arp pur. l e c h a r m e , il a v a i t , 
s a n s y î^flécji ir , a c c e p t é U,ne pos i t ion é q u i v o q u e ; 
qu' i l y a l la i t de son h o n n e u r v i s - a - v j s d e se s f i è i e a 
d 'armes , e t q u e , p o u r an s o r t i r d é s o r m a i s , il lui 
fa l la i t déposséder , r u i n e r , c h a s s e r la fille qu' i l a i ­
m a i t e t son père . C o m m e n t s 'y fût-i l r é s i g n é , lui 
qui défa i l la i t rien qu'à la p e n s é e q u e se s hô te s p o u ­
v a i e n t d'un j o u r à l 'autre s ' é lo igner d e leur pr p r e 
f r é , lui qui d e m a n d a i t parfo i s a r e c t erreur c e qu il 

eviendrfcit seul d a n s c e c h â t e a u désert', s'il l e u r pre­
n a i t fanta i s ie de por ter l eurs p é n a t e s a i l l e u i s ? S'i l 
a i m a i t H é l è n e par -des sus toutes c h o s e s , c e n 'é ta i t 
pas e l l e s e u l e m e n t qu' i l a i m a i t . A u mi l i eu m ê m e de 
se s e m p o r t e m e n t s e t de ses co l ère s , i l se s e n t a i t 
s e c r è t e m e n t a t t i r é vers l e m a r q u i s . Il s 'é ta i t pris 
auss i d'une sor te d'affection pour les d é t a i l s de ce t 
in tér ieur de f a m i l l e d o n t i l n ' a v a i t j a m a i s s o u p ­
ç o n n é jusqU'a ter - n i (_ j r à c e fac i l e n i l ' exqu i se 
urba n i t é . * 

_ ' # * « . • é p o u . e r Hé lène , c e t t e idée q u i 
conc i l ia i t t o u t e t d e v a n t laque l l e le g e n t i l h o m m e 
n ' a v a i t po int r e c u l é , B e r n a r d n e l ' a v a i t mêrge 
pas e n t r e v u e . S o u s l a bvusquer i e de se s m . -
P,i*rr59' s o u * l ' é o e r g i e " d e s o n c a r a c t è r e , s o ù s 
1 a r d e o r qui le c o n s u m a i t , i l c k e h a i t toutes les dé l i ­
c a t e s s e s , toutes l e s t i m i d i t é s a y un espr i t g r a t n „ j | e t 
d 'une â m e tendre . L a «onsc i ence q u * Ù ' a v a i t dé ses 
dro i t s le r e n d a i t h u m b l e a u l i eu de l'enhardi'»- " 
a v a i t i_ défla_tœ e t l a Diid-"» **- ' ' * • • »* 
-•«-'• * r ," . « " «a l o r t u n e . C e p e n -
-r**« u e P m s P lus d'une s e m a i n e , t o u t a v a i t pr i s e n 
lu i c o m m e a u t o u r d e lu i u n e f a c e n o u v e l l e . A u t o u r 
ZSiiTL __S ,?î l e B P 1 ** , « » » * V - t o n t , m a d e m o i -

.ei i , ae i» beigliere avait reparti dans sa vie ainsi 

q u e le p r i n t e m p s s u r la t erre . L a présence d 'Hé lène 
r e t r o u v é e , les e n t r e t i e n s récent s q u ' i l a v a i t e u s a v e o 
le m a r q u i s , l ' a m i t i é cord ia l e , presque t e n d r e , q u e 
lui t é r n o i g n a i t l e v i e u x g e n t i l h o m m e , q u e l q u e s m o t s 
qui lui é t a i e n t é c l i a p p é s d a n s l a m a t i n é e d e c e m ê m e 
j o u r : t o u t c e l a , m ê l é a u x c h a u d e s br i ses , à la sen 

l e n t e m e n t e n c o r e q u e ne s 'éta i t é c o u l é e l a so i rée de 
l a ve i l l e , B e r n a r d r e m a r q u a le m o u v e m e n t i n u s i t é 
d e s s e r v i t e u r s a l l a n t t o u r à tour d u c h â t e a u au m a ­
n o i r , d u m a n o i r a u c h â t e a u , c o m m e s'il s ' a g i s s a i t 
d 'une ins ta l l a t ion n o u v e l l e . Il fut t e n t é d'al ler d r o i t 

- a u cas te l ; un s e n t i m e n t d ' inv inc ib le répu l s ion , 
l e u r d es h a i e s , a u x r a y o n s j o y e u x d u aole i l , r e m - presque d 'horreur , l 'en a v a i t t o u j o u i s é l o i g n é . C o m -
pl issa i t B e r n a r d d un t r o u b l e i n e x p l i q u é , d 'une j prena i t - i l , lui a u s s i , c o m m e H é l è n e , q u e c 'étai t l a 
i v r e s s e s a n s n o m , . e e e v a g u e s e n t i m e u t d ' e f f r o i , q u i o u e v e n a i t d e se forger la f o u d r e qu'i l e n t e n d a i t 
e s t le p r e m i e r frisson d u b o n h e u r . d é j à g r o n d e r s o u r d e m e n t à l 'horizon ? C e p e n d a n t i l 

A ins i t roublé s a n s o - e r se d e m a n d e r p o u r q u o i , | poussa j u s q u ' à m i - c h e m i n ; en a p e r c e v a n t a u b r a s 
B e r n a r d r e v e n a i t a u g a l o p de son c h e v a l , c a r d é j à j de R a o u l , sur l 'autre r i v e , à t r a v e r s le feuilla_-e a r ­
ia n u i t c o m m e n ç a i t à d e s c e n d r e d e s c o t e a u x d a n s la I p e n t e d"s s a u l e s , H é l e n e d o n t il ne p o u v a i t d i s t i n g u e r 
p l a i n e , l or squ 'ep d é c o u c h a n t p a r le pont , il déoou- j la d é m a r c h e affaissée ni le pâle v i s a g e , il s e n t i t l a 
vr j l la pe t i t e c a r a v a n e qui s ' a c h e m i n a i t v e r s V a u - ; j a l o u s i e le m o r d r e c o m m e un a s p i c a u s e in . C 'é ta i t 
bert . Il a r r ê t a s a m o n t u r e e t r e c o n n u t tout é ' a b e r d , 
d a n s la p é n o m b r e da c r é p u s c u l e , m a d e m o i s e l l e de 
l a Se ig l iùre auapendue a u bras d'un j e u n e h o m m e , 
q u ' a u s s i t ô t i l s u p p o s a d e v o i r ê tre le j e u n e baron . 
B e r n a r d n e c o n n a i s s a i t pas R a o u l e t ne s a v a i t r i en 
de l 'union p r o j e t é e ; c e p e n d a n t son c œ u r s e a e r r a . 
Il souf fra i t a u s s i d e vo i r l ' i n t i m i t é r e n o u é e en tre le 
m a r o u i s e t 1* Uaroane, A p r è s a v o i r l o n g t e m p s s u i v i 
les d e u x coup le s d'un r e g a r d c h a g r i n , il m i t son c h e ­
v a l a u p a s , r e v i n t l e n t e m e n t a u c h â t e a u , d i n a seul , 
e o m p t a t r i s t e m e n t les h e u r e s , e t per^aa Que ce t te 
s o i r é e d e s o l i t u d e , l a p r e m i è r e qu'i l p a s s a i t a ins i 
depu i s s o n r e t o u r , ne s 'achèvera i t pas . Il fit v i t g t 
fo i s le tour d u parc , se re t i ra m é c o n t e n t dana sa, 
c h a m b r e , 
f enêtre 

?ÎP*^ s s ' f 

Selft aS- *W^- ^a'à lni da"* '* silence 

L e l e n d e m a i n . a u repas d u m a t i n , U a t t e n d i t v a i ­
n e m e n t H é l è n e e t s o n père . J a s m i n , q u il i n t e r r o ­
g e a , r é p o n d i t q u e M . le m a r q u i s e t s a h l le é t a i e n t 
p a r t ' s depu i s u n e h e u r e p o u r V a u b e r t , e n p r é v e ­
n a n t l eu rs g e n s qu'Us n e r e n t r e r a i e n t pas p o u r 
dîner. Pendant cette journée, q;ui s écoula plus 

u n e â m e douce e t t endre , m a i s i m p é t u e u s e e t t e r ­
r ible . Il r e n t r a d a n s sa c h a m b r e , d é t a c h a s e s p i s t o ­
l e t s suspendus à l ' encadrement de la p l a c e , l e s e x a ­
m i n a d'un mil s o m b r e e t f a r o u c h e , e a fit j o u e r l e s 
res sor t s d'un d o i g t brusque e t v i o l e n t : p u i s , h o n t e u x 
de s a fo l ie , il s e j e t a s u r son l i t , e t c e c œ u r d e l i o n 
p leura . P o u r q u o i ? it ne le s a v a i t p a s . Il sour i ra i t 
s a n s c o n n a î t r e l a c a u s e de s o n m a l , de m ê m e q u ' i l 
i g n o r a i t l a ve i l l e d 'où lu i a r r i v a i e n t l e b o n h e i i r e t 
ta v i e . 

L a aoirée fut m o i n s o r a g e u s e . A la torybee d e l a 
r u i t . U s e pr i t à e r r e r d a n s le parc e n a t t e n d a n t lu 
________ ' • " W U i s . L a brise rafr&i&bit s o n f r o n t , l a 

« e s t a u „ p a i 8 _ S o n c œ u r . Il se _ i t q u e r i e n n ' é t a i t 

d e s r ê v e s 
i n s t a n t s s u r 
. o ù t a n t d e 

fo i s , a u p r è s d ' H é l è n e , i l a v a i t v u , a u d e r n i e r a u ­
t o m n e , les feui l les j a u n i e s se d é t a c h e r e t tourb i l ­
l o n n e r a u - d e s s u s de l eu rs t è t e s , q u a n d tout à c o u p 
le s a b l e d e l 'al lée cr ia d o u c e m e n t s o u s un p a s 14ger; 
un f r ô l e m e n t de robe se fit e n t e n d r e le l o n g d é 
l ' aubép ine e n fleurs; e n l e v a n t l e s y e u x , B e r n a r d 
a p e r ç u t d e v a n t lu i m a d e m o i s e l l e de la S e i g l i è r e , 
p y i e . t r i s t e e t p l u s g r a v e q u e d 'hab i tude . A suivre'. 
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